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apprendre à l'cnfant à bien pratiquer sa langue. Le orate et plus tard sur La conjugaison écrite; sur la
point capital est que l'enfan muanie bien sa langue, qu'il dècomposition ties phrases et des propositions, nonts
soit familiarisé avec les lêments, les acceptions et les leur ferons saisir au cœeur la grammnnaire pratique, c'est.
tours principaux qui la composent. -d ire la langue paréte, et ônous irons au but le la

Il. Fn étudiant les formes du langage, l'enfant doit manière la plus directe.
aussi en étudier le fond et comprendre la pensée. On: a Le premier but à aiteindre, c'est d'apprendru à parl.r
remiarqu avec quelle adnirable patience La mère s'at. Sorrectement. Or, patler c'est exprimer des pensees. et
tache à faire saisir la pensée et choisit pour cela les pour exprimer mie pensée il faut un verbe ' c'est même
idées les plus intéressantes et les mieux proportionneé le seul mlin t pro re à onner une pusée. N'st.re p,
aux capacités de sou élève. C'est cette nie pen:e qui en ltet, le vr e qui nous apprend les noditication,
doit présider aux choix des exemples et des exercies survenl [ics dans le sujet, qui nous dit sous quel point

!It Après que l'ïlève aura acunis la pratique de sa de vue nous considerous l'attribut relativement :u
langue, il en etudiera les principales lois et règles pour su1je't ? Nous n'avons pas itou plis d'autre mtoven que
acquérir aussi la science du langage. la forme variée des verbes pour mnifester nos senti

IV. Empiloyons l'analyse. Mais e Y joignant aussitôt iments dans leurs nuances si multiples et quelquefois si
la synthèse. La pratique deila langue mîaternlb.î'h doit. délicates.
servir de base à la science que'l'on veut en agnuirir ; Errmple: Luinis fait soit devoir, a-t-il fait sot devoir ?
or, jaiais l'homme ne pa rle par mots isolés: il s'expritie fait-il son devoir ? fera t-il son devoir? aura-t il fait son
par propositions : une propoâition est un ensmNble un devoir? Le sujet et l'attribut ie clianget t pas, tmais
tout dont la science examine et scrute les lemnmts. Cest quelle Varieté donnent à cette pens"e les nodifcations
done par analyse qu'il faut proclee. .Mais por t qui surv i'nnent dan le verLe !
rendre ensuite cette science plus pleine et plus fixe, il 'oila pourquoi nous faisons conjuguer des verbes,
faut que la règle decouverte par les faits soit aussitôt iais, nous prenons des verbos comerts parce qui'il s
formulée et appliquée dans un grand nombre d'exmples expriment des idées précises, positives, telles que les
et d'exercices : il faut joindre 1 synthbe à: fnfmlysr. t enfants en acqutièrent tous les jours. En outre, ces

Qurllresia nthodcù .uirrc dans l T-ratiqut du inqrge? verbs concreis formnenit utne propositionî, et une propo-
1. Tout l'enseignement scol.tire, tous les eercices sillon est la nifestation de ce que tou s pensons

mème les plus élémetnitaires, s'ils sont lien dirigés.'elativement au sujet : c'est le véritaide !éiment du
contribuent à developper chez les petitsenfmtis 'intelli- langage ; le mot 'est qu'une ide . Mais ce qune nous
gence et la pratique de la Ilgud. Il suflit loir rendre pensons d'un sujet ne pett être qu'ue inaiière d'être.
ces exercices plus fruct1ieu.'à ce point de vue de parler ' une manière d'agir. La proposition nu peut donc
toujours cr-rectement, d'exiger des riponses coin pites. exprimer aitre chose et le discours n'étant qu'ine suite
de corriger les expressions qui nc sont pas justes, ls de propositions ou de phrases n'est aussi qu'une suite
locutions vicieuses, etc.... de verbe d'état ou d'action. lI est donc évident que

11. Les entretiens sur des objets de la vie i elle et par la conjugaison de verbs concrets, les enfants
usuelle, la lecture de morceaux bien choisis et bien saisissent au cœu.Ir la grammnaie pr.rtique, la langue
simples, les leçons d'ituition et d'histoire sainte où parlée.
l'on fait beaucoup parler h s enfants sont autant d'exer- IV. Les exercices de mémoire pbrésenltent aussi une
cices qui développent rapideient et solide'meîn t la source précieuse pour la connaissance pratique du
connaissance de la langue. langage. Si l'instiulteir choisit judicieusemnt les

111. Mais je place au-dessus de tous les exercices la norceatux eu les mnettantl à la portée des enfants tant ai
conjugaison orale et plus tard acritc des verb. s concrets point de vue (le la pensce que de son expression. ceux ci
Faisons conjugner aux êlèves le v'e-be avoir et le verbe se fourniront la mmoire (l'l n grand nombre d'expres-
étre d'ute manière conirète dbs qu'ils arrivent à l'ecole. sions iiodèles qu'ils feront bleutôt paser dans leur
Commenços par le mode infniEif et veillons bien sur langage.
la prononciation et les liaisoins finales cin le et h? , F. . instituteur.
(s, x, z. Ils diront par exemple : être lieuteux, je suis.
heureux, obéissant, avoir faim, soif. J'ai d bol Perkins. G mars I8.
pareits, etc.,........ Quand ils pourront écire, faisons-
eur coier de temps en temps les verbes. Plus tard,
nous leur donnerons des dictées d'une, deux, trois,
quatre propositions sur la 1bre personne du singîîlier :
et d'eux.mmitîes ils devront traduire la phirase entière Associatoi <leN instituteurs dcla circonscriptionsur les autres personn .s des deux nombres. (le Vêcule irormaitle Laval

ler cxemple. Je suis à l'école, j'ai des camarades
d'école, j'apprends le catchisme et la prière. L'enfant nArron-r n LA coNrKl0NCE bU 2G 1878
continue : 2e personne. tlu es à l'école. etc..

:mne exemple Mplusieurs propositions). Je suis attentif la séance est ouverte à 10 ieures, A. M., soîts la
à ma leçon et je la retiens. Je me fatigue aisément présidence deM. j.ules Cloritier.
quand je me livre à l'étude, car je tei suis pas entière. Sont présents :.es Rôvrds. P. Lagacé, Principal de
ment remis de mon indispositioi ; mais lorsque je suis l''cole normale, et G. . 1Aouleaui, assistant ; M1 M. Fr.
fatigué, je me repose un PCu,.ensuite Je me remets à Dulac, M. P. P. ; F. E. Junea., inspecteur ; Jules Cloustir,
travailler. lUlève continue à -la 9mn personne, 3me . Lippens, N. lacasse, J. 1. Cloutier, D. clenev, P
perso1nne, etc.,......... W. U'm yan, F. X. Fortin, J. .' D ugal, ' t. Fecteanu, F.

Lorsque nous aurons ainsi fait praiquer la langue, Declercq, P. Miartitneant, J. Létou ni'îearu, F. X. Pagé, C.
portons l'attention de l'élève sur ce qu'il fait dùjà irisé- Lefehve, J. 1. Aube, P. Antil, D. *3langer, C. Fecttau,
mer.t. Il sait forner ine phruse il doit examir les instituteurs ; A. Généreux, O. Cloutier les abbés g ratvel
éléments qui la composent. Donions.lui des phrases à et J. otlean, et les élèves-imaltres de l'école normale.
découper en propositions, dont nous lii ferons trouveri LavaL.
les sujets, attributs ou compléments, et verbes. En i Le procè's-yoirbal do la dernière conférence est lu et
exerçant de cette manière les élèves sur la conjugaison adopté,
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